
À ceux qui demandent « Pourquoi protéger la biodiversité ? », il faudrait répondre « Pourquoi la  
détruire ? » Pour plus de routes, de camions, de pollution atmosphérique ? Pour plus d’agriculture, 
de malbouffe, de gaspillage ? Pour plus de progrès technique, d’aliénation, de risques ? Pour 
plus d’emplois, de précarité, de mal-être au travail ? Pour plus de croissance économique, de  
compétitivité, d’inégalités sociales ?

Il est temps de renverser le fardeau de la preuve, de montrer que la raison et le bon sens sont du côté 
de ceux qui, aujourd’hui, sur le terrain, dans les associations et dans les livres, tentent de protéger 
ce qui reste de nature, de spontanéité, de résistance aux tentatives aussi violentes qu’illusoires de 
faire du monde un jardin aseptisé et productif. Nous appartenons à la nature, la question n’est pas de  
savoir si nous dépendons d’elle ou si c’est elle qui dépend de nous. Nous en sommes.
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